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SERVIR LA RENCONTRE AVEC LE CHRIST 

 

 

Les Assises de la Pastorale des Jeunes marquent une nouvelle étape pour 

notre Église diocésaine dans sa mission auprès des jeunes. Les assemblées de 

novembre, de février et des Rameaux ont permis aux responsables et animateurs 

de vivre l’expérience de la rencontre. Nous apprenons à mieux nous connaître, à 

nous estimer mutuellement : nous avons davantage pris conscience que nous 

partageons les mêmes préoccupations et que nous portons ensemble une même 

mission. Nous avons expérimenté la force d’être unis et la joie de progresser dans 

un esprit de communion. Les liens que nous tissons nous disposent à servir la 

rencontre des jeunes entre eux et à leur offrir la rencontre avec le Christ.  

 

Je me réjouis de la belle variété d’initiatives et de propositions à l’adresse 

des jeunes de notre diocèse. Cette diversité est une chance ; elle est nécessaire 

pour que les jeunes soient rejoints dans leurs attentes, aux différentes étapes de 

leurs parcours. Notre Église a besoin de tous ces dons. Mais cette diversité est 

également un défi. Comment respecter la singularité de chaque mouvement, de 

chaque service, de chaque initiative, tout en faisant chemin ensemble, comme 

membres d’un même Corps ? Comment favoriser l’enrichissement mutuel des 

charismes ? Il ne s’agit pas de chercher à uniformiser -ce serait un 

appauvrissement- mais de faire grandir la communion qui est le cœur de 

l’évangélisation. Nous ne pouvons pas vivre les uns à côté des autres, en nous 

ignorant. Nous avons besoin les uns des autres : « Tous, nous avons été baptisés 

dans l’unique Esprit pour former un seul corps », et aucun membre ne peut dire 

à l’autre « je n’ai pas besoin de toi », puisque « Dieu a voulu que les différents 

membres aient le souci les uns des autres » (1 Co 12).      

Reconnaissons avec gratitude le chemin que nous avons parcouru au fil des 

années. Le synode des jeunes, « Aujourd’hui, oser demain », en 2005-2006, et les 
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JMJ de Madrid qui ont marqué une étape significative dans la collaboration entre 

tous : l’expérience a porté et porte encore des fruits, non quantifiables mais bien 

réels. Et nous voici, dans le même esprit, en chemin pour les JMJ de Cracovie !  

Nous ne pouvons pas servir la rencontre entre les jeunes si nous ne 

développons pas une synergie entre responsables, au sein d’un réseau où les 

jeunes sont invités à prendre toute leur place et à exercer leurs responsabilités. 

Nous n’avons pas à agir à leur place mais à favoriser les conditions pour qu’ils 

prennent en main leur vie, leur avenir. Un bon animateur est toujours appelé à 

s’effacer…  

C’est un climat que nous avons à créer, un esprit que nous avons à susciter 

au sein de notre Église, pour un service - une mission - qui dépasse largement ses 

frontières.  C’est en Église que nous pouvons servir la rencontre personnelle avec 

le Christ, en prenant en considération les réalités concrètes que vivent les jeunes. 

Tout se tient. 

 

Une pastorale au service de la rencontre. 

 

Toute « pastorale » est au service de la rencontre. La pastorale des jeunes 

veut servir les différents acteurs de l’Église diocésaine pour qu’ils puissent vivre 

leur mission auprès des jeunes : elle veut servir la réussite de chaque réalité locale. 

La rencontre est toujours de l’ordre de la gratuité : avant de s’exprimer dans un 

agir, elle est une disposition intérieure, une attitude du cœur qui est première et 

qui anime l’ensemble de nos propositions.  

La pastorale est l’ensemble des activités de l’Église qui cherche à vivre 

l’Évangile et à en témoigner, à la suite du Christ qui est le Bon Pasteur. Elle se 

décline de multiples façons selon les lieux, les intuitions, les pédagogies 

particulières d’un service, d’un mouvement, d’une paroisse. Mais elle est animée 

par le désir profond de la communion, veillant à articuler avec cohérence les 



3 
 

différents charismes. Nous sommes membres d’un même Corps, le Corps du 

Christ. 

La pastorale est un service. Les acteurs de la pastorale doivent revêtir la 

« tenue de service ». Nous agissons comme Jésus nous l’a demandé, que ce soit 

dans des actions caritatives avec des jeunes, dans des activités qui nourrissent leur 

croissance humaine et spirituelle, ou encore dans le dialogue et 

l’accompagnement personnels. Nous sommes des serviteurs, et nous le sommes 

ensemble, dans la complémentarité de nos charismes. 

Agir de manière autonome, voire en concurrence, ou prétendre se suffire à 

soi-même, ne porte pas les fruits escomptés. Cela reviendrait à nous approprier le 

charisme reçu. Ce que nous avons reçu donne sa mesure et sa fécondité quand 

nous le donnons et le partageons.  

La rencontre est toujours source d’enrichissement, mais il faut quitter son 

« chez soi ». A l’heure du numérique, alors que se multiplient les outils de 

communication, il est nécessaire de susciter le désir de la rencontre. Dans le 

contexte éclaté et individualiste que nous connaissons, s’exprime un réel désir de 

fraternité. Les jeunes apprécient ces temps de rencontre, où la convivialité laisse 

place à l’intériorité. Il nous revient d’éveiller chez eux ce désir et de leur faire 

expérimenter la joie de la rencontre. Au nom même de l’Évangile, nous avons 

quelque chose à offrir d’une espérance, d’une parole, d’un possible qui est entre 

les mains des jeunes eux-mêmes. Nos propositions pastorales sont comme des 

puits au bord desquels les jeunes peuvent venir s’asseoir, être écoutés, s’ouvrir à 

la Parole et s’abreuver à la Source. (cf. Evangile de la samaritaine, Jn 4) 

« Avec le Christ ». Jésus est venu à notre rencontre « gratuitement », parce 

qu’il nous aime : il a pour chacune et chacun une affection particulière. Il est « au 

milieu de nous comme celui qui sert ». Nous voulons lui emboîter le pas, et en son 

nom, rencontrer les jeunes comme ils sont, là où ils sont, et là où ils en sont. Ils 

attendent de leurs animateurs qu’ils soient heureux et disponibles. C’est exigeant, 

mais nous savons la joie qu’ils nous donnent, lorsque nous acceptons qu’ils 
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fassent leur chemin : les fruits ne nous appartiennent pas et ce n’est pas à nous de 

fixer l’heure de la récolte ! « L’un sème, l’autre moissonne », et « le semeur se 

réjouit avec le moissonneur » (Jn 4, 36). Je souhaite que les moyens que nous 

mettons en œuvre, les espaces de rencontre, d’approfondissement et d’intériorité 

que nous offrons, ouvrent le chemin de la rencontre personnelle avec Jésus, le 

Christ, et permettent à chacun de répondre à sa vocation profonde : « Seigneur, 

que veux-tu que je fasse ? ». 

 

Quelques points d’attention. 

 

 Dans l’esprit des Assises, je souhaite que nous permettions aux jeunes de 

découvrir la dimension de l’Église diocésaine : c’est en Église que nous recevons, 

vivons et célébrons la foi. Le service diocésain de la pastorale des jeunes n’a pas 

pour mission de tout centraliser mais de servir la communion. 

 Dans cette perspective, je souhaite qu’au début de l’année pastorale se 

tienne une rencontre diocésaine des responsables et animateurs, qui soit un temps 

de formation. Un temps de relecture de l’année serait également souhaitable, en 

mai-juin, au niveau d’un doyenné ou d’un bassin géographique. Ces rencontres 

demandent d’être bien préparées pour être fructueuses. 

 Les différentes instances ont leurs structures propres et leurs calendriers : 

enseignement catholique, scoutismes, mouvements, aumônerie de l’enseignement 

public,… Nous pouvons sûrement progresser dans l’harmonisation de nos 

agendas. Je souhaite que vous inscriviez dans vos programmes d’année les temps 

forts diocésains pour permettre aux jeunes qui le désirent d’y participer. Parmi ces 

rendez-vous diocésains, je rappelle : 

- les week-ends de La Flatière :  

en décembre à l’intention des lycéens et étudiants,  

en janvier, pour les jeunes professionnels et les étudiants. 
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- Le dimanche des Rameaux est la Journée Mondiale de la Jeunesse. Je vous 

invite à en faire chaque année une rencontre diocésaine. 

- Le pèlerinage diocésain à Lourdes se confirme d’année en année comme 

un temps privilégié, marqué par le service des malades et la rencontre inter-

générations. Il faut envisager la possibilité, pas forcément chaque année, 

d’une proposition spécifique à l’adresse des collégiens. 

- Le pèlerinage à Assise est une belle expérience. Il sera souhaitable de la 

renouveler à un rythme qui reste à définir. 

 

Je n’oublie pas d’autres rendez-vous qui ont pris ces dernières années une 

dimension diocésaine, en particulier les séjours à Taizé. Il faudrait aussi 

mentionner tout ce qui se vit dans la préparation et la célébration du sacrement 

de la confirmation 

 

J’ai entendu le désir de communion que vous avez exprimé pendant cette 

année de concertation et les pas que vous êtes prêts à faire en ce sens. Je mets 

donc à la disposition des services et des mouvements qui le voudront un espace 

de rencontre et de travail à la maison du diocèse. Ce pôle jeune aura à trouver 

son identité et à penser son mode de fonctionnement sur la base du projet établi 

par l’équipe pilote des assises. Je souhaite que ce soit un lieu visible de la 

communion vécue sur le terrain et un lieu-ressource pour les animateurs.  Il 

sera sous la responsabilité du coordinateur de la pastorale des jeunes, de son 

adjoint et du prêtre accompagnateur. Ils devront avancer en collaboration 

rapprochée avec les représentants des groupes et mouvements de notre diocèse. 

Je souhaite que ce lieu soit pensé pour tous, et que tous s’y sentent chez eux, à 

commencer par les jeunes qui devront faire partie de la réflexion et de 

l’animation de notre pastorale diocésaine.  
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 La tâche est immense et quelquefois rude. Je sais combien, responsables et 

animateurs, vous avez à cœur d’accompagner des jeunes : ils savent vous 

exprimer leur reconnaissance. Les fruits se font quelquefois attendre, mais 

sachez que votre mission est aussi précieuse qu’indispensable pour la vie du 

diocèse. Pour permettre à notre Église d’être à la hauteur de sa mission auprès 

des jeunes, j’ai besoin de vous. Soyez vivement remerciés !   

 

        Annecy, le 3 octobre 2015 

 

 

 

 

       ✠ Yves BOIVINEAU 
               Evêque d'Annecy 
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